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La brucellose bovine au Tchad 
(Note préliminaire) 

par E. SACQUET 

II n’existe, à l’heure actuelle, que peu de rensei- 
gnements concernant la brucellose animale en 
Afrique intertropicale. « Pour autant qu’on puisse 
« en juger, d’après les maigres informations dont 
« on dispose, cette maladie est, semble-t-il, peu 
« fréquente parmi les animaux des régions écono- 
« miquement peu développées de l’Asie et de 
« l’Afrique, sauf dans les territoires où des races 
« européennes de bétail ont été introduites » 
(Kaplan 1950). 

Nous limitant à l’espèce bovine, nous apprenons 
par les rapports annuels des Services vétérinaires 
des divers territoires que cette maladie existe au 
Mozambique, où elle est reconnue dans plusieurs 
provinces, en Rhodésie du Nord, où une prospec- 
tion révèle, en 1945, 17 % des sujets atteints, en 
Rhodésie du Sud, au Kenya, où les maladies res- 
ponsables de stérilité sont considérées comme très 
fréquentes et où la brucellose est reconnue dans 
tous les districts, en Ouganda, où elle sévit chez 
les zébus et les Ankoles, au Congo belge : tous 
pays où du bétail de race européenne a été importé. 
Plus près de nous, en Nigéria, la situation semble 
plus confuse : alors que, dans la plupart des fermes, 
la maladie est présente et atteint parfois 30 % des 
sujets, des résultats contradictoires ont été obtenus 
dans les troupeaux indigènes; des troupeaux 
nomades Fulani ont été trouvés indemnes alors que 
la maladie a été démontrée chez des vaches appar- 
tenant à des commerçants de bétail. La maladie est 
signalée au Soudan anglo-égyptien. En A.O.F. il 
existe plusieurs descriptions de cas cliniques sus- 
pects. En A.E.F. la maladie a été signalée à Brazza- 
ville dans un troupeau bororo venant d’Oubangui. 

Il nous est apparu digne d’intérêt, au Tchad, où 
aucune race européenne n’a été introduite, où les 
mouvements de bétail sont caractérisés par l’émi- 
gration vers les territoires voisins beaucoup plus 
que par l’immigration, de rechercher l’existence de 
la brucellose bovine. Il nous était impossible de 

prospecter tout le Tchad, aussi nous sommes-nous 
limité aux environs proches et éloignés de Fort-Lamy. 

Nous avons procédé de trois façons : recherche 
des anticorps dans le lait et le sérum, isolement 
des souches, observations cliniques. 

RECRERCRE DES ANTICORPS AGGLUTINANT 
DANS LE LAIT ET LE SÉRUM 

La méthode du ring-test dont il a été dit que, 
« dans les pays économiquement retardataires, elle 
pourrait être très utile pour déterminer, grosso 
modo, l’étendue de l’infection dans une zone déter- 
minée », nous a permis de déceler la maladie dans 
la plupart des troupeaux examinés : sur 287 tests 
pratiqués sur des mélanges de 3 à 10 laits, 54 se 
sont révélés positifs, soit plus de 18 y0 ; à deux excep- 
tions près, tous les troupeaux où plus de 10 vaches 
ont été soumises à ce test ont été trouvés infestés 
(16 sur 18, soit 88%) alors que là où moins de 
10 vaches ont été examinées, 5 sur 37 seulement, 
soit 13 %, ont montré des réactions positives. 

Dans un pays où la totalité de l’élevage est entre 
les mains des indigènes, il est plus difficile de 
récolter des sérums que d’effectuer des ring-tests; 
cependant, afin de préciser le nombre des sujets 
atteints, 500 séro-agglutinations ont été effectuées : 
60 sérums se montrèrent positifs et 14 douteux, 
soit plus de 12 %. Les pourcentages extremes par 
troupeaux sont 18,5 et 8,5 % : la maladie apparaît 
donc distribuée d’une manière relativement uni- 
forme, ce qui ne surprend pas quand on connaît 
le perpétuel brassage des troupeaux dans ce pays. 

ISOLEMENT DES SOUCHES 

Les isolements ont été pratiqués à, partir de bur- 
sites, hygromas, arthrites, et des laits positifs au 
ring-test. 12 souches isolées ont été adresssée à 
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M. le professeur Renoux, de l’Institut Pasteur de 
Tunis, qui a reconnu Brucella intermedia, une fois 
et Brucella abortus, onze fois. Ces dernières pous- 
saient toutes en air libre et présentaient générale- 
ment une activité uréasique intense. 

OBSERVATIONS CLINIQUES 

Il convient de remarquer qu’en aucun endroit 
où ces tests ont été effectués, la brucellose ne cons- 
titue aux yeux des éleveurs une entité clinique : 
la maladie est ignorée. Nous n’avons pu avoir confir- 
mation de l’existence d’avortements. Seules quel- 
ques-unes des vaches sur lesquelles ont été effec- 
tués des prélèyements à l’abattoir de Fort-Lamy 
étaient abattues parce que reconnues stériles. Les 
vaches qui avortent ne reprksentent-elles qu’un 
faible pourcentage des sujets reconnus infectés ? On 
sait que l’opinion des pathologistes sur ce point est 
divisée. Au contraire, les éleveurs sont-ils si peu 
attentifs qu’ils ne remarquent pas ou ne prennent 
pas en considération ce genre d’accident, nous 
l’ignorons. Il est certain que quelques avortements 
ça et là, risquent peu d’attirer l’attention, dans un 
pays où l’existence de maladies telles que la peste 
bovine, la péripneumonie, les charbons, les trypa- 
nosomiases, les helminthiases, entretiennent une 
mortalité considérable. 

Les rapports des vétérinaires qui œuvrent en 
brousse ne mentionnent pas cette maladie, sauf en 
un point du territoire, dans le sud de la région du 
Quadda1, où une maladie caractérisée par des 
avortements répétés, l’existence de bursites, syno- 
vites et hygromas est signalée. 

CONCLUSIONS 

La méthode du ring-test a permis de démontrer 
que la brucellose bovine était largement répandue 
dans les troupeaux indigènes du Tchad; 500 séro- 
diagnostics permettent de préciser que l’infection 
atteint sans doute plus de 12 y0 des vaches. Brucella 
abortus et Brucella intermedia ont été mises en évi- 
dence. Sauf en un point de ce territoire, la maladie 
n’est pas reconnue par les éleveurs (1). 

Travail du Laboratoire de I’Elevage à Fort-Lamy. 

(1) Nous adressons nos remerciements au Doc- 
teur Renoux, Professeur agrégé, de l’Institut Pasteur 
de Tunis, qui nous a fourni les antigènes pour les 
réactions d’agglutination et qui a procédé à l’iden- 

I tification des souches que nous avons isolées. 
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